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l'nt jetée a, la rivo et mise en pièces et il s'ensuivit une perte d'au

moins 870,000, la barque et sa cargaison comprises; et s'il y eût eu

alors à la Rivière au Renard une station télégraphique, comme il

en existe une aujourd'hui, grAce à l'esprit d'entreprise et de pro-

grès des habitants de Gaspéetde Bouaventure, un télégranune (|ui

aurait coûté $0.50 au plus, et qui aurait amené \o Napoléon sur le

lieu du naiifrage, 48 heures après l'accident, aiirait sauvé le vais-

seau et sa cargaison, au moins 870,000.

Dois-je citer le cas du Cherokfe, \u\ navire marchand de Mont-

réal, chargé d'une cargaison de grande valeur, qui, l'été dernier,

vint à la côte sur un banc de sable, à peu de distance de l'extré-

mité FjSt des îles de la Magdeleiue. On m'a dit que ce vaisseau est

resté là plus d'une semaine, sans avoir soulFert d'avarie sérieuse,

et qu'il aurait pu être mis à flot et remoniué au large, s'il avait

reçu des secours en temps opportun ; mais comme il faut deux ou

trois jours, et parfois davantage, pour aller de l'extrémité Esta

l'extrémité Ouest des Iles de la Magdeleiue où touche le steamer

delà malle, et comme ce steamer ne s'y retid qu'une fois par

quinze jours durant l'été, il s'écoula plus de deux semaines avant

que la nouvelle de l'accident parvint à la terre ferme et le navire

fut complètement perdu ; et ce ne fut qu'à grand frais que l'on

transporta à Québec ce qui fut sauvé de la cargaison.

Je pourrais rappeler \ui grand nombre d'autres cas, venus à

ma connaissance, durant les vingt-quatre amiées que j'ai parcouru

le golfe, mais cette énumération d'accidents serait oiseuse, parce-

qive toute personne au courant des affaires maritimes, compren-

dra l'état d'abandon dans lequel se trouvent les navires qui ont la

malchance de s'échouer sur les crûtes indiquées déjà, et spéciale-

ment sur l'île d'Anticosti et sur les îles de la Magdeleine, deux

endroits isolés qui pendant tout l'hiver, c'est-à-dire depuis lecom

mencement de décembre jusque vers la fin d'avril de l'anné sui-

vante, n'ont aucune communication avec la terre ferme, et où

même durant la belle saison, les communications sont difficiles et

incertaines.

Le système que je propose ferait disparaître tous ces inconvé-

nients.

En jetant un coup d'œil sur la carte on verra qu'un certain

nombre de lignes et de stations télégraphiques déjà existantes, et


